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1 Avis, Il Quiatriéine Immanehe après la Pentecôtr. - 111 L'Encyclique
Bertwi A'ot-oi-iin 111I Loeuvre di, lit cathédrale. - I V Un g7énéral-

înoine et son chien. -V Les 1)10115 de faberiqutes. - VI La Vertu récompen-
sée. - 'VII bliraclo guérison (lut Frère Né-ilieliine à MIontréal. -VIII Caté-
chlismle et Viatique. - IK. chronique.

Fat' ov-dormanee dqe Monsei gtiein l'arechevêqnP, Miessiours les
prêtres célébi-at la messe dans le diocèse dle Montréal devront,

jsuànouvel ondre, dire l'oraison Ai) 1ETE1»N-I.' llýi'iixJVIl à la
place d1.- celle Pnto PAP,..

QU ATRIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

Notre-c-our enira dans haimbrque le Simon et le pria de s'éloigner un
pi-ti (19 la terre. S5. Luc, Y)>

1. La barque de Simon, dans laquelle Notire-Seig.ieuri est entré
pour instruire les peuip!es, nous repr-ésente le siège de saint Pier're,
centre de l'unité catholique, foyer de la vérité, noeud de la divine
chiari té. Alpprécions la grâce immense d'appartenir îàcette barqune
sacr(ée quii résis.te aux tempêtes et aux flots de la mer. Elle offi-d à
Ltus ceux qui s'y abritent le repos de l'esprit, la sécuii-té de la
conscience et la certitude consolante d'atteindre lra port du salut.
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C'est dans la barque de saint Pierre que Jésus-Christ .ous paile.
C'est là, et non point ailleurs, que l'âme fidè!e reçoit les enseigne-
inent divins et poursuit l'itinéraire du ciel.

II. L'Evangile rapporte que le divin Maître, assis dans la bar-
que, pria Simon de s'éloigner un peu du rivage. Il prie, tandis
qu'il pouvait commander. Exemple de uouceur pour ceux qui ex-
ercent l'autorité. Il demande que la barque soit un peu éloignée
de la terre, afin de nous montrer la situation des personnes con-
sacrées à Dieu par rapport à celles qui vivent dans le monde. Il
ne faut ni trop s'en rapprocher, ni trop s'en écarter, afin .de les
édifier, sans s'exposer soi-même; c'est-à-dire que, tout en évitant
le contact de l'esprit du monde, on doit communiquer avec les
âmes qui vivent dans le monde pour les éclairer, les consoler et
les instruire.

Tenons-nous donc avec Jésus-Christ à distance du monde ;mais
ne refusons pas à ceux qui ont recours à nous les assistances de
notre dévouement.

L'ENCYOLIQUE « RERUM NOVARUM »

Nous pub'ierons la semaine prochaine, en supplément, l'ency-
clique sur la question sociale. Voici en résumé, les grendes lignes
de ce document.

Après avoir démontré le danger et l'inanité des principes socia-
listes, aboutissant à la ruine de la propriété qui amènerait bien
vite, comme conséquence forcée, la ruine de la société elle-même,
le Saint-Père dit que l'unique solution de cette dangereuse ques-
tion sociale et de tou.à les problèmes qu'elle traîne à sa suite ap-
partient à la doctrine catholique.

C'est l'Eglise et l'Eglise seule qui peut rétablir et qui rétablira,
si on veut l'écouter, la concorde et l'harmonie entre toutes les
classes de la société..

L'Encyclique rappelle les enseignements de l'Evangile, lequel
nous apprend que les maîtres et les serviteurs, les patrons et les
ouvriers, nesont pas nés pour se faire la guerre, se combattre et
se haïr, mais pour vivre d'accord, eu accomplissant leurs mutuels
devoirs de justice. Les uns et les autres doivent s'aimer et vivre

w

874



fraternellement, parce qu'ils sont tous membres d'une même fa-
mille, la grande famille humaine, rachetée tout entière au prix
du sang du Dieu fait homme et dans laquelle, bien que tous
soient issus du mme sang, il y a des inégalités et des différences,
soit d'âge, soit de force, soit de capacité intellectuelle ou physi-
que.

L'Eglise, ajoute l'auguste Pontife, a toujours été remplie de
sollicitude et d'amour pour la classe, si nombreuse, des travail-
leurs de tout métier. Le Pape le rappelle et affirme que la ten
dresse de l'Eglise pour l'ouvrier n'a point diminué et ne dimi-
nuera jamais.

Léon XIII examine ensuite quel doit étre le rôle de l'Etat, ou
plutôt des divers Etats, dans la solution de tous ces problèmes so-
ciaux qui sollicitent, à un si haut degré, l'attention du monde
moderne

L'Etat, dit le Saint-Père, doit toujours concourir au bien de la
classé ouvrière. IL peut intervenir toutes les fois que cela est exi-
gé pour la sauvegarde du bien commun et des droits des différen-
tes parties de la société,

Dans quels cas cette intervention est-elle indiquée? Le Pape
prend soin de les énumérer : quand la propriété publique et la
propriété privée sont menacées ; quand le respect dû au bien d'au-
trui n'est pas observé ; quand la tranquillité publique est trou-
blée ; quand le travailleur est privé de la somme de liberté à la-
quelle il a droit pour le bien de son corps et le salut de son âme
En tous ces points le Saint- Père est naturellement amené à traiter
aussi des questions touchantes le repos du dimanche, les grèves,
les salaires, le travail, sa durée etses rapports avec les différences
de milieux, d'âge et de sexe.

***

Toute la dernière partie de l'Encyclique èst consacrée aux ou.
vriers, aux sociétés de secours mutuels, aux assurances en cas de
mort, de maladie et d'accident.

Pour que toutes ces institutiois soient vraiement utiles, il
faut, dit encore le Saint-Père, qu'elles soient animées par un sen-
timent vraiment chrétien; autrement, elles ne produiront qu'une
partie du bien qu'on attend d'elles. Toutes les associations ouvri-
ères, corporations, syndicats ou de quelque autre nom qu'on les
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désigne, seront chrétiennes, chrétiennes avant tout, acceptant e t
pratiquant tout le dogme et tous les préceptes catholiques, ou bien
tous les efforts resteront frappés d'impuissance et de stérilité.

En finissant, le Pape loue d'ailleurs, avec effusion, tout le bien
qui a été fait depuis vingt ans pour essayer de résoudre ou tout
au moins pour adoucir la question. Mais il demande qu'on fasse
davantage encore, autrement les grands périls qui menacent la
société ne tarderont pas à être déchaînés et le monde, si fier au-
fourd'hui de sa civilisation et de ses progrès, retournera bien
vite à la barbarie.

S'appliquer donc à suivre les enseignements du Souverain-
Pontife sur ces différents points, c'est bien mériter de Dieu, de la
société et de la patrie.

L'RUVRE DE LA CATHEDRALE

C'est l'ouvre du jour, l'ouvre que tout le monde semble avoir
prise sérieusement à cœur.

Il y a de l'entrain et du zèle, demain il y aura de l'enthou-
siasme.

Le comité des citoyens, dont Pion. juge Baby est le président,
montre un dévouement admirable, et nous voulons lui dire tout
de suite notre sincère gratitude.

Le succès ne fait plus de doute. Tous les curés de la ville,
toutes les communautés religieuses ont été vus. Partout on a
fait aux députés de l'archevêque le plus sympathique accueil ,
partout on a dit : « Oui, nous vous aiderons, nous travaillerons
avec vous, nous donnerons généreusement ; nous nous impose-
rons des sacrifices, des privations s'il le faut, mais nous avouns
notre part dans l'achèvement de la cathédrale et nous y tenons."

Jusqu'aux Carmélites et aux Petites Sours des Pauvres qui
ont répondu : Hélas t nous ne pouvons donner qu'une obole,
mais nous la donnerons de grand cœur i

Les familles caltholignes, toutes les familles sans exception
vont suivre ces exemples. Vous allez voir que les cent mille dol-
lars que l'o'n demande vont se trouver facilement ; les travaux
seront poussés avec vigueur, et. c'est dans la cathédrale nouvelle
-une cathédrale, celle-là, digne de Dieu - que ce celèbrera le
?50e anniversaire de la fondation de Montréal.

a
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UN GENERAL-MOINE ET SON CHIEN.

Nous avons dit que le célèbre général russeicomte de Nicolaï,
conquérant des provinces du Caucase, qui s'était fait chartreux,
vient de mourir à la Grande-Chartreuse.

Il était un nodèlede douceuret de simplicité. Le Pèlerin racon-
te un souvenir touchant de sa vie de religieux

Il s'était attaché à son chien qui le payait bien de retour, et
qui l'accompagnait partout.

A cette époque (il y a environ 20 ans), les RR. PP. Chartreux
avaient fondé à Curières (petite chartreuse à quelques kilomètres
de la grande) une école gratuite de sourds-muets, qu'ils ont pri-
se, avec tant d'autres, entièrement à leur charge, et (doux sou-
venir pour moi) à la fondation de laquelle 'ai pris quelque part.
Cette école, dirigée en ce moment par les bons frères de saint-
Gabriel, est toujours très prospère.

Or, le bon dom Jean-Louis Nicolai aimait beaucoup cette école.
Aussi, aux jours de grande promenade des Chartreux. il aimait,
toujours, de compagnie avec son chien fidèle, à se diriger vers
Curières, pour jouir des succès des jeunes élèves, qui le revoy-
aient avec bonheur.

Un jour qu'ils retournait de l'école à la Grande-Chartreuse,
par l'unique chemin de communication, à peine tracé à travers
un terrain pierreux, le bon Père, absorbé dans la prière, fit un
faux pas et roula daus un ravin, assez profond, mais qui par
bonheur, à cette époque, etait à sec. Il paraît que, dans sa chute,
son épine dorsale fut atteinte, et il arriva, en roulant, au fond
du ravin, paralysé de ses membres, sans pouvoir faire le moindre
mouvement. ,.

A cette vue, le chien s'élance au fond du ravin pour secourir
son maître autant qu'un chien pouvait faire, tournoyant autour
de lui pour chercher à le relever ; mnis, efforts inutiles ! Alors
le chien appelle au secours par des cris lamentables ; puis ne
voyant rien venir, il lui lèche les mains, le visage, cherche à le
réchauffer, et voyant qu'il n'aboutit à rien, sinon à entendre les
soupirs du pauvre Père, il désespère de lui-même, et il va cher-
cher du secours ailleurs.

Il revient donc à l'école des $ouids-muets avec des.cris déses,

Il
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pérés, il cherche à entraîner les Frères en les tirant par le bas
de la soutane, indiquant, comme il peut, qu'il faut suivre. Mal-
heureusement, les Fères non seulement ne comprennent pas,
mais ils croient que le pauvre chien est enragé, et que, pour
prévenir bien des malheurs, il faut le tuer. Ils chargent un vieux
fusil ; mais le chien comprenant l'intention, prend la fuite et
court de nouveau vers son maître, toujours couché à la même
place et sans mouvement.

La nuit approchait. Que faire ? Le chien revint à son maître,
le caressant, cherchant à le réchauffer, et, la nuit arrivée, il se
coucha près de lui, toujours l'oreille au guet. Quant au pauvre
Père, son ame étant toujours unie à Dieu, il s'était résigné à
mourir là, si le bon Dieu le voulait ainsi, bien cependant qu'il
.regrettât de ne pas mourir au milieu de ses Frères, muni des
Sacrements et des consolations de l'Eglise.

Dès l'aurore, le chien recommença ses inutiles appels de se-
cours ; mais, voila- que vers le haut de la montagne, il entendit
les coups de hache des bûcherons, coupant et abattant les sapins
séculaires de la forêt. Le chien alors y accourut. Là encore,
mêmes lamentations, mêmes efforts pour -attirer les bûcherons à
sa suite, les tirant par les vêtempnts ; mais, là aussi même triste
résultat qu'à l'école des sourds-muets. Les bûcherons s'imagi-
nent encore que le chien est enragé et qu'il faut le tuer; l'un
d'eux lève sa hache pour lui fendre la tête, le chien évite le
coup et retourne à son maître, qui toujours à la même place,
devient de plus en plus faible.

Enfin le secours du ciel arriva. C'était un jeune garçon qui
portait le dîner aux bûcherons de la fôret, et qui, passant par là
fut attiré par les cris tout joyeux du chien, et vit le bon Père
couché dans le ravin. Il y accourut, et le premier mot d» Père
fut: J'ai faim !... Le garçon entama le dîner des bûcherons,
aida à relever le pauvre Père, pour le mettre au moins dans
une position moins pénible ; il courut immédiatement à l'école. A
cette nouvelle, on arriva avec un brancard, un matelas, du linge,
de la nourriture et des remèdes, et le bon Père fut ainsi ramené;
couché dans .un bon lit et soigné, quelques jours suffirent pour
le remettre sur pied.

Mais que dire de la joie du chien, en voyant son cher maître
sauvé ? Ses cris étaient des cris de'joie et de triomphe; il bon-
dissait autour de la civière et quelquefois par-dessus, Quand le
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Père fut couché dans son lit le chien voulut s'y coucher aussi
auprès de lui, lui léchant les mains et le visage, et semblant dire
à tous : C'est moi qui l'ai sauvé ! ! 1

Quant au bon Pèr', il fut ramené à la drande-Chartreuse, où
il 'eprit bientòt ses exercices de religieux parfait, toujours sim-
ple, doux comme un agneau, toujours heureux du choix que Dieu
avait daigné lui accorder, détaché des choses 'de la terre. Et,à
ce sujet, je nie rr.pellé qu'un jour, lui montrant une large pièce
qüe le Frère tailleur avait assez gauchement mise à la manche
le son habit, il me dit :. «J'aime mieux cette décoration de la

pauvreté, que toutes mes décorations de l'empereur de Russie 1»
Abbé L.-M. LAMBERT.

LES BIENS DE FABRIQUES

Il est cerlain qu'on ne peut trouver, en dehors de i'Eglise,
aucune parcelle ni trace de droit de propriété sur les biens de
fabriques. Tous les jurisconsultes catholiques, d'accord avec.
les lois civiles et canoniques, appellent les revenus destinés au
culte divin, des choses consacrées et données à Dieu ; des biens
de l'Eglise, qui sont hors du commerce des hommes ; et dans
tous les siècles on a traité de sacrilèges ceux qui s'en sSt
emparés par force, ou même à l'ombre de l'autorité publique.

Ces biens proviennent de la libéralité des habitants d'une
paroisse,soit. Mais puisqu'ils les ont donnés, il ne sont donc plus
à eux ; donner et retenir ne vaut.

Du reste, de quoi se composent les revenus d'une Fabrique ?
Io Du loyer des bancs. Mais loue les bancs qui veut, et ne

serait-il pas absurde que le locataire d'un banc se regardât en
même temps comme le propriétaire de la rente.

2o Du casuel attarhé à certaines fonctions ecclésiastiques.
Mais on ne paye rien pour ces fonctions elle-mêmes, et si quel-
qu'un demande quelque chose de plus que les cérémonies ordi-
naires de l'Eglise, n'est-il pas raisonnable qu'il en paye les frais,
lorsqu'il constitue la Fabrique en dépense, pour lui fournir du
superfln ?

3o Des donations faites spontanément par les fidèles. Mais ces
dons sont faits à l'Eglise, et non aux habitants de la paraisse.

L'Eglise est donc seule propriétaire des biens de Fabriques, par
le don qui lui en a été fait sans restriction,
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Or, l'Eglise étant une société parfaite en elle-menië, souvei'ai-
ne et indépendante dans les choses qui sont de son ressort, elle
a le droit de gouverner ses biens selon ses propres lois.

C'est donc aux premiers pasteurs, qui seuls ont le gouvernement
dans 'Eglise, à régler ce qui concerne le culte Mivin et à régir
par eux-mêmes ou par ceux qu'ils délèguent à cet effet, les bi.ens
indispensables au maintien du culte extérieur. Ce sont les apô-
tres qui constituent les sept premiers diacres, pour leur confier
le temporel de l'Eglise après l'avoir géré quelque temps eux-
mêmes.

Jusqu'au quatorzième siècle, ce sont les évêques seuls qui ont
administré les biens de P'Eglise, tantôt par eux-mêmes, tantôt par
les diacres ou économes,et ensuite par les cu'és qui leur en ren-
daient compte ; et le prenier exemple remarquable que' l'on
connaisse de la permission accordée par lEvéque aux laïques de
s'immiscer dans cette question, fut donné par le concile géné
ral de Vienne en 1312. Mais ceux qui furent choisis pour cet
emploi (Matricularii, Marguillers) étaient les :représentants non
des habitants de la paroisse, mais de lEglise dont ils régissaient
le temporel, et obligés d'en rendre compte à l'Evêque.

Au Canada, en vertu de ce principe, les asselti.pées de Fabri-
ques ont toujours été reconnues comme ecclésiastiques. Elles
sont, il est vrai, formées en grande partie de séculiers, mais les
Marguillers, quoique laïques, forment un conseil dont le curé est
le président ex officio, et ils représentent l'Eglise dont ils admi-
nistrent les biens conjointement avec le curé, sous la haute
direction de l'vêque. C'est encore ce qui a été déclaré par le
saint Concile de 'rente et par une foule de Conciles particu-
liers, et ce qu'a reconnu, particulièrement en Canada la Puis-
sance civile elle-même, qui a maintenu et approuvé les lois
éditées par PEglise pour la gestion de ses biens comme
etant faites par une autorité complétente. Le droit de
lEvèque, de faire pour l'administration de biens de Fabriques,
telles ordonnances qu'il juge nécessaires ou utiles, ne souffre
donc aucun doute ; d'un autre côté, les conseils de Fabriques,
administrant les biens de l'Eglise pour Pavantage spirituel de la
paroisse à laquelle ils sont appliqués, sont, par le fait sous :la di-
tion et le contrôle de PEvêque, premier pasteur, et représentant
l'autorité de l'EgILse propriétaire de ces biens.
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LA VERTU RECOMPENSEE

Un vieux entier vient de mourir à Paris en laissant sa fortune,
évaluée à 500,000 francs, à une jeune femme qui lui était tout à
fait inconnue.

Ce bienfaiteur qui était un excentrique, s'était juré à lui-
même d'enrichir la personne qui ferait preuve d'une irréfutable
honnêteté, et voici le moyen qu'il employa pour découvrir son
futur légataire.

Il passait ses journées à voyager en omnibus, et s'asseyait tou-
jours près du conducteur, afin de passer à ce dernier l'argent que
les gens se trouvant au fond de la voiture lui remettaient pour
payer leur place.

Quand il y avait lieu de rendre la monnaie,il ajoutait une pièce
de 50 centimes à la somme qu'il avait à transmettre, et il attendait
ce qui allat s'en suivre.

Le manège dura huit ans, pendant lesquels pas un -seul des
voyageurs soumis à cette expérience n'eut la bonne idée de ren-
dre l'argent qu'il avait reçu en trop.

A la fin, cependant, il eut le plaisir d'entendre dire au con
ducteur : ( Mais vous m'avez donné 50 centimes en trop. »

Enchanté, notre homme prit quelques renseignements indis-
pensables et fit son testament en faveur de l'heureuse personne
qui était loin de se douter que cette petite restitution lui rappor-
terait un demi million.

MIRACLE

Giérisoin dut Frère Néifielne, à. Montréal.

Nous avons déjà dit un mot de cette guérison extraordinaire
qui fait maintenai' à l'archevêché de Montréal l'objet d'un pro-
cès apostolique. En voici tous les détails

Le Frère Néthelme était âgé de 47 ans. Jusqu'à 1881 il avait
joui d'une excellente santé. Il était à cette époque employé à la
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Procure des Frères de Montréal et fut soudainement pris de
vomissements de sang qui se répétèrent plusieurs fois dans l'es
pace d'un mois.

Le médecin de la maison prescrivit un travail rioins pénible
et les vomissements cessèrent.

Le Frère Néthelme fut alors envoyé à Ottawa pour y faire
une petite classe ; mais bientôt une autre maladie se déclara.

Vers le milieu de novembre I8SS, il éprouva une faiblesse de
jambes, laquelle dégénéra bientôt en paralysie,tellement qu'il ne
pouvait maicher qu'avec des béquilles et même ne pouvait
appuyer le pied contre terre pour se lever de son siège quand il
était assis.

Le docteur, M. Valade vint l.e voir plusieurs fois et le traita
comme étant atteint d'une malalie de la moëlle épinière ; mais
tous les remèdes furent sans effet. Le malade dont l'état s'aggra-
vai t sensiblement fut alors envoyé à l'infirmerie du district, située
à Maisonneuve, près Montréal, afin de pouvoir suivre plus libre-
ment le traitement auquel il serait soumis.

Il y arriva le Il janvier 18 M. le docteur d'Orsennens
étudia sérieusement son cas et prescrivit de nouveaux remèdes
qui n'eurent pas un meilleur résultat. Le docteur Garceau fut
également appelé et contata que le mal était une paraplégie
originaire d'une lésion de l'épine dorsale.

On découvrit aussi un autre symptôme très grave une
anesthosie ou défaut absolu de sensibilité dans les jambes. Ce
défaut de sensibilité devint tel que le malade ne sentait en
aucune façon les piqûres d'épingles entièrement enfoncées dans
sa chair. L'enflure des jambes devint extrême, et si elles étaient
pressées de la main, l'empreinte des doigts y demeurait visible.

Les médecins finirent par signifier que la maladie était incu-
rable et qu'il n'y avait aucun espoir d-> guérison. Le mal augmen-
ta toujours.

*
* *

Cependant la. fête du Bienheureux de la Salle arrivait; l'un
des directeurs de la maison conseilla aux malades de l'infirmerie
une neuvaine de prèparation à cette fête, afin que chacun d'eux
imploràt sa guérison du pieux fondateur. Le Frère Néthelme
comm ýuÇ.a avec la plus grande confiance ces pieux exerci.es.

La neuvaine se terminait le 4 mai. Le Frère é' it toujours
dans le même état, avec les mêmes symptômes de maladie, ou



même de plus forts. A six heures du matin il se rendit à la cha-
pelle pour y entendre la messe et communier avec ses confrères.

Il s'avança vers la sainte table, faisant usage de ses béquilles,
dans de telles angoisses et avec de tels efforts qu'il craignit de
s'évanouir. Mais à peine eût-il ieçu la sainte Eucharistie qu'il
sentit une sorte de frémissement dans les jambes, comme s'il
recouvrait ses forces et son activité première.

Il sentit aussi une impulsion qui le portait à marcher. 11 laissa
donc ses béquilles près de l'autel, joignit les mains sur la poitrine,
se leva et marcha ; tous les Frères étaient stupéfaits de ce qu'ils
vovaient.

Revenu à sa place il persista trois quarts d'heure à faire son
action de grâces, à genoux, sans aucun sentiment de fatigue, ce
qu'il n'avait jamais pu faire auparavant. Eisuite il se leva et
sortit-de la chapelle avec les autres ; chacun le voyant avec une
joie extrême, monter un long escalier, comme un homme bien
portant.

Tous les Frères furent dans un grand étonnement, lorsque le
Frère Néthelme montra, à leur pieuse curiosité, ses jambes peu
auparavant si enflées et affligées de plaies purulentes, mainte-
nant fortes et saines. Les tumeurs, les plaies avaient disparu;
la force, la sensibilité, le mo ivement étaient revenus. Les prières
se trouvaient exaucées, le prodige était parfait.

::*

M. le docteur Garceau fut mandé et après un sérieux examen
du Frère guéri ne trouva aucun reste de la maladie passée, ni
l'enflure, ni les plaies qui avaient si longtemps fait souffrir le
Frère Néthelme. Ce n'est pas tout ; pour pouvoir donner son
opiniou sûrement et à bon droit il se livra à d'autres investiga-
tions et recherches médicales, sur la personne du miraculé; ainsi
il fit couvrir d'un bandeau les yeux du Frère Néthelme, le fit
marcher et tourner, etc., afin de saisir quelque signe de faiblesse
dans les jambes, et de voir si les mouvements étaient naturels.et
parfaits ; mais il ne put rien remarquer à l'encontre de la régu-
larité de la marche, du retour des forces. etc.

De plus comme M. le docteur Garceau, dans le traitement de
la paraplégie causée par la-lésion de l'épine dorsale, avait cons-
taté une anesthosie complète, il voulut vérifier si la sensibilité
était revenue dans les membres inférieurs. Il essaya donc de
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piquer les jambes avec une épingle, à dillérentes places, et sur-
tout aux parties les plus charnues ; non seulement le Frère en
éprouvait de la douleur, mais encore le mouvement de la main
du malade avertissait immédiatwment de la piqûre.

Après toutes ces investigations, M. le docteur Garceau recon-
nut solennellement la subite et parfaite guérison du Frère
Néthelme. M. le docteur d'Orsennens vint aussi confirmer la
même sentence. Tous les deux ont donné, par écrit, leur appré.
ciation d'un fait si extraordinaire ; ils reconnaissent que l'art mé-
dicai n'y est pour rien.

Depuis lors, la santé acquise au Frère Néthelme, par ce pro-
dige ne lui a point fait défaut : jamais aucun obstacle dans le
mouvement, rien d'anormal dans les jambes, rien dans la mar-
che indiquant la lassitude, oû une maladie quelconque. Il est
fort, robuste, et rétabli dans ses emplois par ses Supérieurs.

CATECHISME ET VIATIQUE

Ceux qui se consacrent spécialemeut à la belle ouvre des pre-
mières communions, savent que parfois tel enfant qu'on y pré-
pare n'y arrive pas, mais devance l'appel de l'éternité.

Le plus souvent c'est une grâce : telle a été, croyons-nous, une
mort d'enfant qui vient d'avoir lieu, ces temps derniers. On
sait que la diphtérie, avec ses divers caractères et variétés, a,
durant cet hiver exceptionnel, sévi sur tous les âges.

la jeune victime dont nous allons parler a été privée, par
cette cruelle maladie, du bonheur de sa première communion
tant désirée : le cher enfant a reçu les autres derniers sacremen ts
avec pleine connaissance et une touchante piété.

Il semble que Dieu lui ait fait une grâae particulière : celle de

comprendre un rapport que nous avons exprimé par le titre de ce
récit. Nous avouons que cette murt a été pour nous comme un
trait de lumière sur un sujet que nous avions traité sans donte,
mais, nous l'avouons, sans jamais l'avoir compris aussi clairement.

Le pauvre petit avait été particulièrement entouré dans sa ma-
ladie par une 'de ces amitiés précieuses d'enfants qui se préparen t
ensemble à la première communion.

A un moment donné de son agonie, comme il ne pouvait plus
parler, il cherchait à se comprendre par signes. On ne savait ce
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qu'il cherchait de ses mains défaillantes. Son ami comprit le
premier et lui apporta son catéchisme. Avec un. sourire de bien-
heureux le mourant prend le livre, lit et veux réciter. Mais ses
yeux se voilaient et il avait perdu la voix. Que fait-il ? Il baise
le livre, le met sur son bras et part pour le ciel.

Pars, âme chrétienne.
Qui t'avait créé et mis au monde?
- C'est Dieu.
Pourquoi Dieu t'avait-il créé et mis au monde.
- Pour sa gloire et pour mon bonheur éternel.
Que faut-il pour arriver au bonheur éternel.
- Connaître, aimer... Dieu.
Cher petit, tu t'es arrêté là ; c'est là sans doute que tu as baisé

ton catéchisme, devenu ainsi pour toi ton viatique de l'éternité,
et c'est pourquoi tu l'as pris sur ton bras en partant.

Nous qui te survivons, nous avons à ajouter : et le servir(Dieu
Nous avons à faire ainsi de ce petit livre notre viatique de la vie
présente, si fugitIve et si précaire, en y ajoutant la communion,
qne pour ta part tu es allé faire au ciel, éternellement.

OBRONIQUE

Mr l'Abbé Bourduas, ci-devant vicaire à l'église St-Joseph, a
pris cette semaine la direction du choeur de chant, à l'église No-
tre Dame. M Bourduas fera parti du clergé de la paroisse, et ré-
sidéra à l'hôpital Notre-Dame.

* 4

Imposante cérémonie dimanche dernier à l'église de la pa-
roisse du Sacré-Cour qui célébrait sa fête patronale. M. le grand
vicaire Maréchal a chanté la messe et le R. P. Lecompte, O. M.
I. a fait le sermon. Les Forestiers Catholiques de la paroisse dont
M. l'abbé Ed. Prieur est le chapelain assistaient en corps à la féte.

* *

Dimanche dernier, la paroisse St-Jean-Baptiste ainsi que b s
paroisses de St-Charles et de St-Gabriel ont fait une splendide
procession en lhonneur du Très-Saint Sacrement. Les paroissiens
out donné en cette circonstance nue nouvelle preuve de leur foi
et de leur profonde piété. Les rues étaient magnifiquement dé-
corées et en plusieurs endroits on avait érigé des arcs de triom-
plie,
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Jeudi le 4 de ce mois on faisait au noviciat des Frères de
l'instruction Chrétienne à Laprairie, la première procession du
Très-Saint Sacrement.

Plusieurs des premiers citoyens de l'endroit se sont fait un
honneur de porter le dais. L'assistance était aussi considérable
que la chapelle provisoire de l'établissement pouvait le permettre.

W**

Les Révds Pères Trappistes de Notre-Dame du Lac doivent
prendre possession de leur nouveau monastère dans le courant
de la semaine. Déjà depuis longtemps les anciennes constructions
étaient devenues insuffisaniis, vu- l'accroissement du nombre des
religieux. Actuellement, il y a environ une cinquantaine de
religieux.

* *

Le Révd. Père Jean-Baptiste, gardien des Franciscains du
couvent de la rue Richmond, s'est embarqué à New-York, il y a
une quinzaine de jours, en route pour Paris, ôù doit se tenir le
chapitre de la province de France. Le Révd. Père sera absent
une couple de mois. Le Révérendissime Père de tout l'Ordre de
St-François, qui réside à Rome, s'est rendu en France pour
assister à ce chapitre.

Le Révd. Père Fulcran, remplace le Père Jean-Baptiste pen-
dant son absence.

De belles fêtes religieuses viennent d'avoir lieu en l'honneur
de la Mère d'Youville à Varennies, paroisse natale de la Vénéra-
ble. Il appartenait à cette paraisse plus qu'à aucune autre de se
réjouir à l'occasion du décret Pontifical qui permet l'introduction
de la cause de béatification de la Fondatrice des Sours Giises.
Elle s'est noblement acquittée da soi devoir. Chacun des jours
du triduum qui s'est terminé dimanche dernier, il y a eu messe
solennelle et sermon. Les prédicateurs ont été le R. P. Nolin de
la Compagnie de Jésus, M. l'abbé Beauchamp, curé d'Aylmer,
et le R. P. Jodoin, supérieur des Pères Oblats à Montréal.

Le concours des fidèles aux divers exercices a été considérable
plus de onze cents personnes se sont approchées de la sainte Table.
Nous constatons avec bonheur que la dévotion et la confiance
envers la vénérable servante de Dieu grandissent de jour en
jour.

* *
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Or1 annonce la mort de Mgr Krasinski, évêque démissionnaire
de Wilna, confesseur de la foi, qui avait gémi pendant dix-neuf
ans en exil. C'était un théologien érudit et un écrivain distingué.

***

L'exposition française de Moscou a été ouverte avec le concours
du ministre schismatique. Le curé de la paroisse française de
Moscou a protesté contre l'exclusion du rite catholique, exclusion
à laquelle le gouvernement russe est d'ailleurs étranger.

***

Mgr Dernaz ayant notifié au conseil d'Etat de Genève sa pro-
chaine venue dans le canton, en a reçu une réponse courtoise
où il est dit que « le culte catholique est libre à Gevène comme
les autres confessions ». C'est une reconnaissance du droit de
Mgr Dernaz.

*

Le tableau annuel des recettes de la Propagation de la Foi
dans le monde catholique vient de paraître avec le compte rendu
de 1890.

Les recéttes de 1889 avaient été de $1,308,383 ; celles de 1890
se sont élevées à $1,412,562, Il y a donc à l'avantage de ce dernier
exercice $104,170.

Pour la première fois depuis sa fondation, l'ouvre .atteint le
chiffre de $1,412,000. Dans le chiffre des recettes, la France figure
pour $862,172.

***

L'Archevéque de Paris, assisté du cardinal-archevêque de
Lyon et des évéques de Versailles et d'Orléans, vient de fait l'ou-
verture de la magnifique basilique du Sacré-Qour sur la bitte
Montmartre. Cgt édifice grandiose, qui: fut commencé après la
guerre franco-prussienne, n'est pas encore terminé. Il a fallu 17
ans pour l'ériger, au prix de cinq millions de piastres.

***

La nouvelle salle de la bibliothèque vaticane, qui sera appelée
salle Léonine et que Léon XII1 a fait ajouter à la bibliothèque
vaticane pour favoriser les recherches et les travaux des savants,
est maintenant aménagée. Cette salle magonifique, dont le pavé
est en mosaïque et les voùtes ornées de peintures, est divisée en
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deux galeries mises en com munication par des passages. An fond
de la galerie de droite s'élèvera le monumer t de. Saint Thomas
d'Aquin, don des séminaires du monde catholique pour lejubilé
sacerdotal de Léon XIII ; au fond de la galerie de gauche s'ouvre
un bel escalier qui relie la nouvelle salle aux locaux de l'ancien
ne bibliothèque. Les rayons de la salle Léonine pourront conte
nir au moins deux cent mille volumes.

*
* *

Léon XIII a eu l'idée de rédiger l'Encyclique sur la question
sociale, en 1888; il y a donc travaillé pendant cinq ans d'une façon
intermittente. Les économistes les plus en renom, qui ont été de
passage à Rome, ont été directement consultés par le Saint-Père.
Ceux qui n'y sont pas allés ici ont été directement interrogés par
des nonces, des évêques on des personnages importants du parit
catholique qui se font un devoir d'envoyer au Vatican le compte
rendu de leurs conférences.

Léon XIII a voulu s'entourer de toutes les recherches, de toutes
les études faites sur cette grave question. Les cardinaux Manning,
Gibbons, Mermillod, Langénieux ont été consultés plusieurs fois;
on pourrait former une bibliothèque avec tous les manuscrits qui
ont été envoyés au Vatican et que le Pape, aidé da Mgr Angelli,
de Mgr Bocali, et de Mgr Volpini, a examiné avec soin, les dé-
pouillant page par page et prenant des notes.

Un des collaborateurs du document pontifical qui, paraît-il, a
été très utile est un économiste suisse, M. de Curtins, qui est ve:
nu deux fois à Rome et qui a eu avec le Pape de nombreuses
conférences.

Après avoir recueilli sur une inflnité de petits feuillets les idées.
à développer, Léon XIIf les a rassemblés et en a donné com-
munication à ses secrétaires qui en ont développé chacun une
partie. Ce travail terminé, le Pape a procédé à une première
retouche, puis à une seconde, à une troisième etc.; il a fait en-
suite refaire le tout qu'il a épluché, phrase par phrase mot par
mot. C'est que si Léon XIII tient beaucoup au fond, il tient aussi
énorniément à la forme.

Un de ses secrétaires disait qu'il avait dû refaire vingt.cinq
fois un document pontifical parce que Léon XIII est un puriste;
il tient énormément à ce que tout ce qui sort de sa plume soit
considéré comm un modèle.
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